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trompé * du jugement trop avantageux

que vous aviez porté des fiecles chrétiens
%%, Lestomes cinquieme & fixieme vous ont
fait connoitre les bornes du mérite de cet
auteur; on voit quelles font trés-refferrées,
& que ce mérite fe renferme dans un trés-
petit efpace. Mais fouffrez que je vous dife
que les quatre premiers tomes , quoique bien
moins défeGucux que les deux fuivans, ne
font pas a beaucoup prés fans défauts. Peut-
&tre vous étes-vous laiffé un peu trop affe&er
de quelques endroits vraiment eftimables, &
par le zele de lauteur contre la morgue
philofophique. Mais ce zele , jofe le dire,
eft un zele inconféquent, je dirois prefqu’un
zele d’oftentation & de parade ; zele fans
principes & fans confiftance dans fes vies,
puifque laateur démolit d’une main ce qu’il
¢rablit de l’autre. Vous avez fort bien dit,
qu’il peint tout en noir; mais vous avez
trop peu dit : vous deviez dire qu’en par-
courant les fiecles du chriftianifme, il ref-
femble non point & l’abeille, mais au frélon
qui tire des fleurs le fuc le plus amer pour
s’en nourrir. O Dieu ! quel tableau nous
fait-il du chriftianifme ! & fi on Pen croit,
quelle idée fe formera-t-on de cette religion
fainte ? il femble prefque traiter plus favo-
Jablement les mahométans. Vous paroiffez

’F’Ai vl avec plaifir que vous étiez di-
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